Groupe Décroissance TOULOUSE Sud-Ouest 

Lieu de réunion : 

Coin Cheminée

Cinéma Utopia 

31 170 Tournefeuille 

Compte- rendu de la réunion du 2mai 2007

La thématique était : le tourisme et la décroissance
 

Malgré le Grand Débat télévisé (présidentielles) du 2 mai notre groupe fut étoffé, et la discussion de démarrage permit un long partage, en particulier la découverte d'une nouvelle revue intéressante certes en papier glacé mais intéressante quand même NEO SAPIENS 4,9 euros en kiosque format type Science et Vie.

Un autre ouvrage semble intéressant pour s’évader en lecture : Femmes qui courent avec les loups ou  L’archétype de la femme sauvage. De Clarissa Pinkola.

La discussion s'orienta vers la politique... l'éducation et le pétrole.

Venant enfin sur le sujet du jour: Vacances et Décroissance, Elise nous lut des données issues de livres de synthèses édité par Nature et Découvertes : « Être écovoyageur » dans la collection Et si on vivait autrement ?.

Il est prévu que dans les prochaines années, le nombre de touristes qui vont à l'étranger pour des vacances par an va doubler pour atteindre 1,6 milliards... (certains comptent plusieurs fois car ils voyagent à multiple reprise par exemple croisière en yacht au large de Malte puis sûrement ski à Davos etc... peut-être farniente à l'Ile Maurice qui sait ? )

Le tourisme génère 5% du PIB mondial, ceux qui font le plus de recettes sont les Etats-Unis, l'Espagne, la France et l'Italie. Les pays les plus visités sont la France, l'Espagne et les Etats-Unis. Les capitaux dépensés par les touristes qui vont dans des pays pauvres profitent rarement pleinement aux pays d’accueil, souvent, il ne leur reste qu’un quart de l’argent, le reste va aux grande firmes internationales du voyage. 

Un touriste ne vit pas comme un autochtone. Un touriste occidental peut consommer 7 à 10 fois plus d'eau que le paysan local pour arroser ses cultures et nourrir sa famille. Il y a un travail invisible des enfants (plonge et ménage dans les restaurants par exemple) . La bétonisation défigure les sites, diminue la surface des terres agricoles, désorganise les structures sociales locales, est source de pollution (eaux usées, élimination des déchets, climatisation, etc). On peut parler aussi de l’effet zoo, des fêtes et des spectacles ne sont plus vécus, mais seulement mimés pour le touriste ce qui appauvrit la culture.

Côté transports les moyens pour partir en vacances les plus efficaces (énergie dépensée par km parcourus) dans l'ordre décroissant de performance sont : le vélo, la marche, le voilier, le bateau de croisière, le train, le bus, la voiture et l'avion. 

Nous avons poursuivi par la "minute confession" auprès des participants qui se référaient souvent à leur vie avant qu’il aient eu des idées de simplicité volontaire :

Quels voyages avons-nous faits?

Le premier est allé en Crête, puis  Guadeloupe pour une éclipse de Soleil.

La suivante n’a pas fait de grand voyage, l'étranger ça sera pour la deuxième moitié de vie...

Le 3ième a fait des Stages en Egypte et en Algérie, il est aussi allé en Thaïlande. Actuellement ce participant décroissant projette des vacances en vélo en France avec sa famille.

la 4ième est allé dans le Hoggar (lever de soleil inoubliable), le Sahara en Algérie et en crête.

La dernière est allée aux Canaries pour des vacances éclair d’une semaine, elle a vu l'île envahie par les touristes.

Faut-il abroger le tourisme vers des destinations lointaines pour la raison qu’il contribue pour une part non négligeable à l’émission de gaz à effet de serre, qu’il engendre l’épuisement des ressources naturelles locales, la perturbation d’équilibres culturels fragiles, l’enrichissement des grandes firmes avant celui des pays d’accueil, le travail des enfants, etc ?

Néanmoins, pour certains pays, le tourisme représente un revenu tel qu’il participe à un réel mieux être des populations. Et voyager intelligemment permet la communication entre civilisations, la découverte, l’enrichissement humain. 

Donc le voyage ne devrait pas être banni à tout prix, mais prendre en compte certains principes comme : 

- les longs voyages en avion doivent être peu fréquents et rentables pour l’esprit : durée de séjour long, intégration aux populations locales, préparation culturelle du séjour par des lectures par exemple

- les populations locales ne doivent pas pâtir

- plus le séjour a du sens humainement, éthiquement, plus il est satisfaisant

Voici quelques idées de tourisme

- Congé de solidarité* pour aider au Sud

- Écotourisme : petits groupes de personnes qui visent à ne laisser derrière eux « que l’empreinte de leurs pas »

- Ecovolontariat

- Conservation du patrimoine

Exemples :

- Gîtes labellisés WWF (http://www.wwf.fr)

- Parcs naturels en France

- Écotourisme animalier des gorilles en Afrique, des lémuriens à Madagascar, du rhinocéros de Java ; il participe au maintien du milieu de vie de ces animaux.

- Trekking au Népal

- Tourisme communautaire en Amazonie : on y vit immergé dans un village autochtone.

- Fouilles historiques sur la forteresse d’Olloy en Belgique.

- L’association Sabranenque propose des séjours de restauration de bâtisses dans le sud de la France. 

- vacances naturalistes en Camargue avec possibilité d’écovolontariat en participant à l’entretien du site.

- faire partie d’un groupe scientifique sur le recherche de la connaissance des forêts équatoriennes

- passer une semaine dans une auberge à un joli endroit à 50 km de chez vous

voici un site pour des remorques vélos:  http://www.deux-plus-deux.net/  mais il semble que cela puisse se louer.

Jean-Claude nous avait transmis une réflexion:

par exemple opter pour une marche pour faire pénitence de sa surconsommation:
- Marche de la simplicité ( www.marchedelasimplicite.org )
- Alternatives en marche (www.alternatives-en-marche.org )
- Tour de Bretagne à vélo (http://coucouillou.free.fr )
- Marche franco-belge (http://freeplone2.openia.com/demarche )
- Marche du pas de côté (http://marchedupasdecote.over-blog.com )
- Marche de l'Isère (www.grenoble.ouvaton.org/doku.php?id=projet:marche2007&s=marche )
 

 

*Le congé de solidarité internationale, c’est quoi  ?
Un congé de six mois au maximum, dont l’objectif est de mettre à la disposition des associations humanitaires du personnel opérationnel. Pour l’obtenir, il faut justifier de douze mois d’ancienneté dans l’entreprise.  La mission doit se situer hors de France et relever d’une association humanitaire. Le salarié est tenu d’informer son employeur par lettre recommandée au moins un mois à l’avance, en précisant la date, la durée de l’absence, l’association pour laquelle la mission sera effectuée.  L’employeur peut refuser le congé s’il estime que l’absence du salarié est préjudiciable à l’entreprise. Son refus doit être notifié par lettre recommandée avec accusé de réception dans un délai de quinze jours après réception de la demande. A défaut, l’accord de l’employeur sera réputé acquis.  Le salarié n’est pas rémunéré, mais le congé est assimilé à une période de travail au regard de l’ancienneté.  A son retour, le salarié doit retrouver son précédent emploi ou une activité similaire assortie d’une rémunération équivalente.
Prochaine réunion le mercredi 6 juin, même lieu, même heure. Le sujet sera : la nécessaire décroissance de l'usage du pétrole.

